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Offrir un toit o ceux qui dorment dehors
Du 28 novembre ou
16 décembre, l'ossociotion
« 100 pour Un » du Cher
expose des ortistes ù Io
golerie du Phore, à
Bourges, ofin de finoncer

;î li:lr,rose 
de fomirres

association « 100 pour
Un » du Cher loge actuel-
lement trois familles avec
enfants, qui vivaient à la

rue. Le principe de « 100 pour
Un » est simple : I00 cotisants
s'engagent pendant deux ans à
verser 5 euros par mois, et cela
paie le loyer et les charges d'une
famille.

« l! ne fout oos
s'impdientér »
« Les hébergés aussi donnent

5 euros par mois, pointe Denis
Dousset, nouveau président de
l'association. Ce qu'on vise, c'est
l'autonomie des familles. Car un
logement, cela permet d'avoir
plus facilement des papiers, et
donc du travail. »

Lors de la dernière assemblée
générale, cette cotisation de
5 euràs a été maintenue, « afin
qu'aider soit accessible à un
maximum de personnes, expli-
que Denis Dousset. Le problè-
me, c'est qu'aujourd'hui, cela ne
suffit plus à loger une famille,
car les charges - eau, électricité,
chauffage - ont beaucoup aug-
menté. ll manque environ un
tiers du budget. Cela nous obli-
ge à trouver d'autres ressour-
CeS ».

Ces autres ressources, c'est
augmenter le nombre d'adhé-
rents, et pour ceux qui cotisent
déjà - et qui le peuvent financiè-
rement - augmenter le montant
de leur cotisation mensuelle, ré-
sume fean-Paul Chazelle, tréso-
rier de « I00 pour Un ».

Augmenter les ressources, c'est
aussi organiser l'exposition Art
solidaire, du 28 novembre au
I6 décembre, à la, galerie du
Phare à Bourges. « Une dizaine

d'artistes ont accepté de nous
donner des æuvres, reprend De-
nis Dousset. Chacun a fait mar-
cher son réseau. »
Cette exposition a plusieurs

objectifs : vendre des ceuvres
bien sûr, mais aussi « nous faire
connaître, fidéliser les donateurs
et en rencontrer de nouveaux ».

Fondée en 2017, la jeune asso-
ciation connaît des succès.
« Une famille hébergée a déjà
pu quitter le dispositif et une

deuxième est sur le point de
partir. Deux familles de mi-
grants. Pendant le temps où
nous les avons aidés, il y a eu le
travail d'intégration, celui de
l'obtention de papiers et d'un
travail. Notre aide est transitoire.
On les parraine dans leur inté-
gration, Ies démarches. On les
aide dans leur économie ména-
gère : apprendre à gérer un bud-
get, la consommation d'eau,
d'électricité. On a une relation
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facile et confiante. "

Ces deux familles sont désor-
mais autonomes. « C'est un petit
bilan, s'excuse presque Denis
Dousset. Mais dans cette action,
il faut être prêt pour le temps
long. Lintégration est lente, ob-
tenir des papiers, c'est très lent.
Il ne faut pas s'impatienter. Mais
très vite, dès l'obtention d'un 1o-
gement, on voit 1es enfants
s'épanouir, aller à l'école, tradui-
re les papiers administratifs de
Ieurs parents. C'est beau à voir. ,

Au départ, l'association a été
créée par des bénévoles d'Em-
maüs. Le lien avec le mouve-
ment de l'abbé Pierre demeure
et Emmaüs est membre de droit
du conseil d'administration de
« 100 pour Un ,. « On a pris en
charge des familles de compa-
gnons, parce qu'Emmaüs loge
des femmes, des hommes, mais
pas d'enfants, détaille Iean-Paul
Chazelle. On finance de manière'autonomrj''deux 

logements. Em-
maüs finance le troisième. »

« Il existe des associations de
ce type dans toute la France,
poursuit Denis Dousset. Nous,
nous sommes inspirés de l'asso-
ciation "100 pour Un" de Tours,
égalemenl liée à Emmaüs.
D'autres, ailleurs, émanent d'un
diocèse. » ir:+

ffir
tu

@ erotique. Exposition Art solidoire, d lo
golerie du Phore, rue Henri-Ducrot ù Bourges
du 28 novembre ou 16 décembre. Ouvert du
mordi ou somedi de 14 h 30 d 18 h 30.

,tlorie-Cloire Roymond
morie-cloire.mymond@centref ronce"com


